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1. Objectifs et méthodologie

• Obtenir des données démographiques et économiques sur les villages dans lesquels nous travaillons 

• Vérifier quantitativement les effets des caisses sur les bénéficiaires de prêts

Méthodologie 
• Afin d’obtenir les résultats de cette étude d’impact, nous avons administré les questionnaires présents en annexe en passant 

lorsque nécessaire par des interprètes pour une traduction en éwé. Nous avons interrogé les villageois de 6 villages / 

regroupements où nous avons ouvert des caisses: Espérance, Solim, Essokona, Hesouwe, Novissi, Tissaligue. 

• Au vu de la taille de l’échantillon statistique, les résultats sont à prendre avec précaution. Ils semblent toutefois cohérents 

avec des données plus générales à l’échelle du Togo, ainsi que les études d’impact effectuées précédemment par Credit’s

Mines. 

• Nous avons choisi les indicateurs suivants pour essayer de rendre compte au mieux de la situation dans les villages, et de 

l’impact qu’a pu avoir l’ouverture de nos caisses villageoises. 

• Les interprétations issues de l’expérience des personnes ayant administré les questionnaires viennent compléter les 

graphiques, en apportant un éclairage qualitatif sur les données. 

Objectifs de l’étude d’impact



2. Résumé



Etude d’impact sur les 5 caisses de Langabou ouvertes en 2017 - Un impact positif 

confirmé dans le développement des revenus des entrepreneurs (1/4)

Une nouvelle étude d’impact a été effectuée auprès de 55 emprunteurs au sein des regroupements situés dans la région des

plateaux (dans les environs de Langabou). Comme d’habitude, ces discussions ont pu avoir lieu grâce à l’aide des membres

d’ADESI et des villageois qui assuraient la traduction entre l’éwé, le moba, le kabié, le losso et le français. 6 regroupements ont

été approchés pour cette analyse : Espérance, Solim, Essokona, Hesouwe, Novissi, Tissalik. – les groupements en gras sont

des groupements ouvert en partenariat avec DBN

• Méthodologie: la performance sociale des prêts Credit’s Mines a été mesurée selon la version beta de la méthodologie 

SPI4 (Performance Sociale et Impact) de l’association CERISE et selon la version beta des Standards universels du SPTF, en 

évaluant l’amélioration (avec un score de 1 ou de 2 respectivement pour une moyenne et forte amélioration) ou la 

dégradation (de -1 à -2) par rapport à la situation avant prêt sur les 7 dimensions suivantes :

1. Revenus 

2. Pénibilité du travail 

3. Santé personnelle 

4. Santé du foyer 

5. Scolarisation des enfants 

6. Qualité de vie par rapport aux 

autres habitants 

7. Autres dépenses



Etude d’impact sur les 5 caisses de Langabou ouvertes en 2017 - Un impact positif 

confirmé dans le développement des revenus des entrepreneurs (2/4)

• Description de la population interrogée : 

– La population sélectionnée pour effectuer l’étude d’impact était constituée de 45% de 

femmes. La moyenne d’âge de la population interviewée s’établit à 39 ans

– Le taux d’alphabétisation de la population interrogée atteint 40%, ce qui deux fois 

plus élevé que le taux d’alphabétisation dans les petits villages au sein desquels la 

première étude d’impact a été effectuée en 2016 (Djékotoé et Adabadi). Toutefois, 

cela reste inférieur à la moyenne nationale (environ 60%)

– En moyenne, les personnes interrogées ont un foyer constitué de 6 personnes au 

total, avec une moyenne de 2 personnes génératrices de revenus, et 4 enfants par 

foyer, ce qui est légèrement en dessous de la moyenne nationale (environ 4,6 enfants 

par foyer)

– La grande majorité des entrepreneurs sont des agriculteurs (93%), mais 50% ont 

diversifié leurs revenus avec une activité complémentaire (principalement du 

commerce)

• Description des prêts accordés : 

– Les prêts accordés s’élèvent en moyenne 35kFCFA, avec une très légère différence 

entre hommes (37kFCFA) et femmes (31kFCFA)

– Seulement 7% des entrepreneurs interrogés ont expérimenté des difficultés dans le 

paiement des échéances du prêt (aucun cas de défaut constaté, uniquement 

quelques retards qui généralement n’ont pas dépassé une semaine). Ces retards sont 

dans la plupart des cas expliqués par une absence de l’emprunteur ayant dû 

s’absenter a cause d’un déplacement (décès dans la famille, retard dans les voyages, 

etc.). Mais dans la grande majorité des cas, les intérêts sont payés en temps et en 

heure grâce à une grande solidarité qui opère entre villageois. 

53%40%

7%

Activités génératrices de revenus par 
entrepreneur

1 activité 2 activités 3 activités

65%

24%

10%

1%

Répartition du secteur d'activité
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Etude d’impact sur les 5 caisses de Langabou ouvertes en 2017 - Un impact positif 

confirmé dans le développement des revenus des entrepreneurs (3/4)
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• Conclusions: globalement et en moyenne sur chaque village / regroupement, les prêts ont eu des impacts positifs sur les 7 

dimensions sus mentionnées, les impacts observés étant globalement homogènes sur les différents groupements interrogés 

– Deux dimensions ressortent particulièrement comme étant matériellement améliorées par les prêts Credit’s Mines: les 

revenus, qui selon certains entrepreneurs qui ont pu quantifier, sont augmentés par un ratio situé entre 2 et 4, et la 

scolarisation des enfants

– La pénibilité du travail est également améliorée, en corrélation avec l’augmentation des revenus (en moyenne 1,3 

d’amélioration de la pénibilité). 

– Avant l’octroi des prêts, les frais relatifs aux frais de santé représentaient un gros poste. Il a été observé lors des 

discussions que la santé restait un poste important dans les dépenses du foyer, avec une santé des entrepreneurs 

et leur foyer qui reste fragile et aléatoire, principalement à cause de leurs activités professionnelles (par exemple 

apparition de vers liés à l’agriculture, accidents de moto, etc.). De nombreuses personnes interrogées ont toutefois 

mentionné qu’il était désormais plus facile de prendre en charge les frais liés aux soins de santé (médicaments, soins 

d’hospitalisation)



• Autres observations: 

– Tontines: 89% des personnes interrogées sur ce sujet (un tiers des entrepreneurs totaux interrogées) ont déclarées avoir déjà 

emprunté dans une tontine pour une moyenne de 55 000FCFA. Bien que certains emprunteurs des caisses villageoises 

continuent d’avoir recours à ce système, tous ont affirmé avoir diminué le montant emprunté à la tontine, voire avoir arrêté d’y

emprunter de l’argent. En moyenne, lorsque constatée, cette diminution a été de 92%. Sachant que le taux d’intérêt d’un 

emprunt dans une tontine est de 5% par mois et celui des caisses villageoises de 2%, c’est une charge financière mensuelle 

réduite pour les emprunteurs et autant d’argent économisé.

– Embauche de métayers: 76% des entrepreneurs interrogés ont confirmés avoir pu recruter des métayers pendant l'année 

du prêt et les années suivantes, ce qui a fortement contribué à la réduction de la pénibilité du travail. En moyenne, les 

entrepreneurs qui ont pu recruter de la main d’œuvre ont recruté 4 métayers sur l’année. 

– Aide aux tierces personnes: 50% des entrepreneurs interrogés ont pu, grâce au prêt, aider une tierce personne en dehors du 

foyer, par exemple en participant aux frais de scolarité de membres de la famille

– L’étude d’impact n’a pas permis d’identifier à ce stade de différences statistiques significatives entre les classes d’âges, les

secteurs d’activités, ou le sexe de l’entrepreneur. 

• Difficultés rencontrées et limitations: 

– La plupart des regroupements ont partagé le besoin de capital supplémentaire pour pouvoir effectuer une répartition plus 

égalitaire des emprunts au sein des villages, pour éviter ainsi les changement d’attitudes et de comportement qui pourrait les 

accompagner. Fort heureusement, ces changements d’attitude se traduisent visiblement uniquement par de  l’envie et de la 

jalousie, mais aucun cas de violence n’a été mentionné 

– Les entrepreneurs ont également fait part de leur envie d’avoir des formations supplémentaires pour les aider à poursuivre le

développement de leurs revenus. Ces formations pourraient être effectuées sur deux axes: 

• Améliorer les activités actuelles: comment optimiser leurs revenus en améliorant leurs compétences dans leur activité 

actuelle (notamment le commerce) 

• Reconversion: quelles activités pourraient générer des revenus lors de la période sèche (i.e. lorsque les agriculteurs ne 

peuvent travailler la terre) 

Etude d’impact sur les 5 caisses de Langabou ouvertes en 2017 - Un impact positif 

confirmé dans le développement des revenus des entrepreneurs (4/4)



2. Études d’impact

- détail



Répartition hommes / Femmes par village des personnes ayant reçu un prêt 

• L’étude d’impact a été effectuée sur une population constituée à 55% d’hommes et de 45% de femmes. Cette tendance est 

inverse à celle qui est observée au niveau de la répartition réelle des prêts (55% pour les femmes et 45% pour les hommes.) 

• Cet écart s’explique par la problématique suivante qui se sont posée à l’équipe sur site: 

– Pour les deux groupements Hesouwe et Tissaligue, nous avons rencontré des difficultés de rentrer en contact avec les 

femmes car les rendez vous étaient fixés le jour du marché à Langabou. Hors la plupart des commerces sont tenus par 

les femmes. Ainsi, seuls les hommes étaient en grande majorité disponibles pour répondre à nos questions

Interprétation
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Répartition par âge des personnes ayant reçu un prêt 

• Il n’existe pas de registre officiel dans les villages et 

l’inscription des nouveaux nés auprès des communes 

est seulement en train de rentrer dans les mœurs. Par 

conséquent, il est impossible de s’assurer que l’âge 

donné par les villageois est correct. Il est d’ailleurs très 

souvent donné à la dizaine, raison pour laquelle nous 

considérons dans notre analyse uniquement les 

tranches d’âge, et non l’âge précis. 

• La majorité des entrepreneurs qui ont été interrogés 

correspondent:

– Soit aux « chefs de famille », c’est-à-dire les 

hommes entre 35 et 45 ans

– Soit aux femmes des chefs de famille, c’est-à-dire 

les femmes de moins de 35 ans. 

Dans les deux cas, il s’agit des personnes qui sont 

responsables d’apporter des revenus au sein de la 

famille. 

• Le nombre faible des moins de 35 ans s’explique par le 

fort exode rurale qui touche cette population espérant 

pouvoir rapporter plus de revenus en allant vivre à 

Lomé ou dans les autres grandes villes du pays. 

Interprétation
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Taux d’alphabétisation des personnes interrogées 

• Même si le taux d’alphabétisation moyen observé sur la totalité de la population interrogée est cohérent avec la moyenne 

nationale, on observe une forte volatilité entre les différents villages et groupements. Ceci s’explique principalement 

par le fait que certains villages ont difficilement accès à l’éducation, notamment lorsqu’il n’existe pas d’école au sein du 

village, ce qui est le cas de des groupements de Solim et Hesouwe. Dans l’exemple très concret de ces deux derniers 

groupements, les enfants doivent parcourir plusieurs kilomètres à pied pour se rendre à l’école. Hors il s’agit également de 

villages globalement pauvres et donc les enfants sont généralement métayers dans les champs. 

• On constate que globalement, le taux d’alphabétisation chez les femmes qui ont été interrogées est plus faible que celui 

des hommes.
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Nombre d’enfants dans les familles ayant bénéficié des emprunts 

• On constate que les familles ayant bénéficié d’un emprunt sont constitués d’un foyer généralement situé entre 2 et 4 enfants. Cette moyenne 
varie toutefois entre les groupements. 

• La moyenne sur tous les foyers interrogés est de 4, ce qui est légèrement inférieur à la moyenne nationale (4,6). Cette moyenne nationale est 
élevée car les villages auprès desquels nous intervenons ont un très faible taux d’accès aux moyens de contraception modernes. 

• A noter que: 

– certaines des familles interrogées étaient également constituées de plusieurs foyers (i.e. un mari pour plusieurs femmes), même si cela 
restait très rare, cad seulement 5 cas parmi les 55 foyers interrogés

– certains foyers abritaient également leurs aînés (2 foyers parmi la population interrogés) ou des petits enfants (1 foyer)  

Interprétation
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Répartition des montants des prêts 

• L’attribution des prêts se fait sur des montants simples (10k, 20k, 30k, 40k, 50k). C’est une attribution simplifiée que nous avions déjà observée en 
milieu périurbain, où Credit’s Mines approuvait tous les crédits un par un

• On peut observée par l’attribution des emprunts varie grandement d’un groupement à un autre. Certains groupements décident de répartir 
équitablement le montant de la caisse, d’autres attribuent des montants variables en fonction des projets des emprunteurs. 

• On peut également constater globalement que les emprunts des hommes ont tendance à être supérieurs à ceux des femmes. 

Interprétation



Augmentation des revenus mensuels 
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• 98% des emprunteurs que nous avons questionné ont affirmé avoir remarqué une hausse de leurs revenus grâce à leur prêt. Cette
augmentation est toutefois disparate : 38% affirment avoir connu une légère amélioration et 56% une amélioration significative. Le 
résultat pour Hesouwe est aussi précis car nous n’avons réussi à interroger que 4 personnes.

• Ces améliorations sont toutefois très difficiles à quantifier. Elles prennent le plus souvent la forme de bénéfices réguliers, étalés sur 
toute la durée du prêt et sont directement investis dans leur activité ou dans les besoins du foyers.



Amélioration post prêts 1/2 
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Amélioration post prêts 2/2 

• Les réponses obtenues montrent des améliorations sur les champs de la pénibilité du travail, de la santé personnelle, de la 
scolarisation des enfants et de la qualité de vie. 

• L’amélioration principale se remarque pour la pénibilité au travail. En effet, la totalité des personnes interrogées étant agriculteurs, ils 
ont très souvent utilisé une partie de l’argent du prêt pour embaucher des manœuvres pour faire les travaux les plus pénibles dans les 
champs. 

• Viennent ensuite la scolarisation des enfants et la qualité de vie. 
o Le système éducatif à Langabou étant gratuit, les coûts pour les familles résident principalement dans l’achat des fournitures 

scolaires. Grâce au surplus de bénéfices dégagés dans leur activité, les familles peuvent donc plus facilement acheter ces 
fournitures. Toutefois, pour les villages un peu éloignés de Langabou, cette scolarisation reste quelque peu difficile dans la 
mesure où les enfants doivent marcher plusieurs kilomètres pour atteindre l’école. Dans ces cas là, ils sont plus à même de 
venir en aide à leurs parents dans les travaux champêtres et ainsi être moins assidus.

o La dimension de la qualité de vie comprend des améliorations qui ont été misent en place, grâce aux bénéfices du prêt, dans le 
but de rendre la vie de la famille plus confortable ou plus facile. Nous avons eu des témoignages d’emprunteurs disant avoir 
installé un sol en béton dans leur maison afin de la rendre plus confortable et surtout plus pratique, tandis que les autres 
membres du village avaient un sol en terre. 

• Enfin, vient la dimension de la santé personnelle. Cette dimension varie d’un groupement à un autre. Globalement, toutes les 
personnes interrogées ont accès aux soins, mais ceux-ci restent chers. Nous avons eu des témoignages de personnes disant avoir plus 
de facilité à acheter des anti-douleurs, qu’ils sont obligés de prendre régulièrement. Cependant, pour des soins plus conséquents, ils  
doivent emprunter dans une tontine pour payer les frais de santé.

Interprétation



Employés 

Les emprunteurs ayant tous une activité d’agriculture, ils ont la plupart du temps utilisé leur prêt pour investir dans les travaux champêtres. Comme 
ils peuvent donc cultiver une plus grande surface, ils préfèrent demander de l’aide pour le sarclage des champs, qui est une tâche difficile. Ils ont 
donc recours à des manœuvres qui vont travailler de manière périodique dans leurs champs. Le nombre moyen de manœuvres ayant travaillé dans 
les champs des emprunteurs est variable d’un groupement à un autre, allant de 2 pour Essokona à 6,5 pour Tissalilgue.

0% 20% 40% 60% 80% 100%

Esperance

Essokona

Hesouwe

Novissi

Solim

Tissaligue

Financement d'un employé grâce à un prêt ?

Employés Non Employés

Interprétation

0 1 2 3 4 5 6 7

Esperance

Essokona

Hesouwe

Novissi

Solim

Tissaligue

Nombre d’employés moyen



Aide extérieur

• Il existe une grande disparité dans l’aide apportée à des personnes extérieures au foyer. On remarque une différence de comportement entre les 
différents groupements mais aussi entre les hommes et les femmes. Cette dernière différence est certainement due aux échantillons 
d’emprunteurs interrogés.

• Nous observons toutefois une solidarité solide de la part des emprunteurs qui permettent une diffusion de l’impact positif des caisses au delà du 
simple foyer, dans l’ensemble de la communauté.

Interprétation
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Merci à tous!

Akpe namilo! 

Facebook.com/CreditsMines

Credits-mines.fr
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